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Huit scies Låks ont transformé une plantation de pins condamnée à l’abandon 
en une exploitation forestière rentable pour des coûts d’investissement  
remarquablement faibles. Établie en 2005, la scierie produit aujourd’hui 30 000 
mètres cubes par an.
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« C’est une excellente dégauchisseuse/raboteuse »
« C’est une excellente dégauchisseuse/raboteuse » déclare Stig Fritzon, professeur de 
menuiserie, à propos de la Logosol H410.
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modèle 3  
logosol PH260

logosol célèbre  
son 20ème  
anniversaire

En 20 ans, Logosol, l’entreprise 
qui a fabriqué une scierie, est 
devenue le véritable cerveau 
d’un réseau international en 
pleine croissance. Logosol 
permet aux clients du monde 
entier d’accéder à la plus 
large gamme de produits de 
la branche, de la petite scierie 
Big Mill à la grande scierie à 
haut rendement Låks Sawmill 
et de bénéficier d’un niveau 
de service exceptionnel.
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Le but de ce projet était de cré-
er la meilleure fraise à madrier 
du marché offrant la précision 
nécessaire à la production de 
bois de maison de type améri-
cain, les rondins D.

Le bois comporte des languet-
tes et des rainures doubles ainsi 
qu’une face interne plate pour 
un assemblage rapide et des 
murs étanches. Jusqu’à présent, 
seules les machines industriel-
les pouvaient produire ce type 
de rondins.

L’intérêt pour les rondins D 
est dû au fait que Logosol et 
son partenaire Norwood sont 
d’importants acteurs du mar-
ché nord-américain.

Le problème a été résolu grâ-
ce à de nouveaux poteaux à 
grumes qui permettent de mo-
deler les côtés haut et bas en 
ligne les uns avec les autres. 
Cette modification assure éga-
lement une meilleure précision 
pour la version scandinave des 
rondins de bois pour maison.

En Amérique, le bois doit être 
grand. La LM410 comporte 
donc un large rabot de 410 mm. 
Le porte-outil peut également 
être déplacé sur les côtés pour 
permettre de dégauchir des lar-
geurs allant jusqu’à 600 mil-
limètres.

Une possibilité supplémen-
taire émane de cette fonction-
nalité : le dégauchissement des 

poutres. Vous pouvez raboter et 
dégauchir une poutre de jusqu’à 
600x600 mm. Cette caractéris-
tique est très convoitée dans 
des pays comme l’Allemagne 
à la longue tradition de con-
struction des maisons à colom-
bages.

Les grandes poutres occupent 
également une place importan-
te dans la tradition de construc-
tion scandinave.

Logosol LM410 est main-
tenant disponible dans une 
version électrique et avec un 
moteur à essence Honda. Elle 
est aussi compatible avec 
d’autres marques de scieries à 
ruban dans la mesure où la lar-
geur du rail est réglable. *
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La photo parle d’elle-
même quand il s’agit de 
la capacité de la fraise à 
madriers LM410 pour la 
scierie à ruban Logosol.

Moulurage des grands rondins  
et des grandes poutres  
à l’essence ou à l’électricité
La grande nouveauté de l’automne a été la fraise à madrier Logosol LM410. Elle est 
maintenant disponible en version électrique ou à moteur à essence.

Logosol LM410 est maintenant aussi disponible avec un 
moteur à essence. C’est la même fraise à madriers puis-
sante que la version électrique, idéale quand vous n’avez 
pas accès à l’électricité. Elle peut aussi être utilisée avec 
d’autres marques de scieries à ruban.

Le type 
américain de 
rondins, les 
rondins D, 
nécessite une 
haute préci-
sion. Logosol 
LM410 est à 
la hauteur.

La première raboteuse/machine 
à moulurer était une machine 
à trois porte-outils lancée en 
1994, une véritable sensation à 
cette époque. C’était la premiè-
re machine de ce type dispo-
nible à un prix abordable pour 
la production de panneaux et 
de moulures.

Les clients étaient ravis, mais 
ils souhaitaient une machine 
à quatre porte-outils permet-
tant de réaliser le travail en une 
seule opération.

Ils ont été exaucés en 1997. 
Depuis cette date, la raboteuse/

machine à moulurer quatre fa-
ces a subi une autre modifica-
tion, destinée à peaufiner une 
machine déjà excellente.

L’heure est venue d’améliorer 
une troisième fois notre mach-
ine. Cette fois encore en fonc-
tion des souhaits de nos clients. 

LogosoL PH260 ModèLe 3 :

Moteur plus puissant, saillie des 
fers agrandie et rallonge d’axe
Lorsque Logosol fête ses 20 ans, les raboteuses/machi-
nes à moulurer célèbrent leur 15e anniversaire. À cette 
occasion, la raboteuse/machine à moulurer quatre faces 
PH260 a été améliorée pour offrir plus de puissance et 
de flexibilité.
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Le four Sauno existe depuis pres-
que aussi longtemps que Logosol 
Sawmill. Il a été conçu et construit 
par Leif Matsson de Dikanäsenla, 
en Suède, et sa fabrication a com-
mencé en 1990. Au départ, des 
systèmes complets étaient fabri-
qués. Aujourd’hui, le client achète 
une unité de séchage et des in-
structions pour la construction de 
la boîte du four.

« Le client décide la taille et peut 
installer plusieurs unités de sécha-
ge pour les gros volumes », expli-
que Leif.

Il travaille actuellement pour une 
plus grande entreprise, Plano Sys-
tem AB, qui fournit des outils et 
des équipements aux menuisiers 
dont le four Sauno. La méthode a 
été affinée au cours des années et 
il n’est pas exagéré de dire que le 
Sauno est le meilleur four à bois 
de petite échelle jamais testé sur le 
marché. La méthode de séchage, 
dite de séchage en douceur, est à 
l’origine des performances et du 
succès du four. C’est la méthode 
utilisée par les grandes scieries 
pour le séchage de leur meilleur 
bois d’oeuvre afin de réduire 
l’apparition de fissures et d’autres 
dommages causés par le séchage.

Le problème, lors du séchage du 
bois d’œuvre, est la difficulté du 
bois à se débarrasser de l’eau qu’il 

contient. Cette caractéristique est 
essentielle à la survie des arbres 
en cas de sécheresse ou de gel du 
sol. En commençant pas le chauf-
fage et la vaporisation du bois à 
des températures élevées (70-75 ° 
C), la structure cellulaire du bois 
peut être modifiée, ce qui permet à 
l’eau de se déplacer de l’intérieur 
vers l’extérieur du bois. 

L’étape suivante consiste à dés-
humidifier le bois à 40-50 ° C. Le 
résultat est un bois d’oeuvre suf-
fisamment « sec pour les meubles 
» qui comporte moins de fissures 
et est plus droit que le bois séché 
à l’air. Mais la plus grande dif-
férence est le temps nécessaire. 
La durée du séchage varie selon le 
type de bois utilisé et la teneur en 
humidité souhaitée. Par exemple, 
vous séchez des résineux de 17 
pour cent de teneur en humidité à 
des niveaux qui conviennent aux 
ébénistes en une semaine. Les épi-
céas fraîchement coupés sèchent 
à des niveaux appropriés au rabo-
tage en 7-10 jours.

Dans la mesure où le client con-
struit lui-même la boîte du four, 
le coût d’investissement est fai-
ble par rapport à d’autres solu-
tions. L’unité de séchage est dis-
ponible en 2000 et 4000 watts, 
des puissances suffisantes pour 
sécher 3,5 et 12,5 mètres cubes 

de bois d’oeuvre. Pour les plus 
gros volumes, plusieurs uni-
tés de séchage sont utilisées. 

« Le plus grand four Sauno que 
nous connaissons est utilisé par 
une scierie à Småland, en Suède. 
Là, ils ont remodelé un conteneur 
de 40 pieds pour y installer qua-
tre unités de séchage », explique 
Leif.
Un autre conteneur, avec trois 

unités de séchage Sauno, a été 
utilisé pour le séchage du bois 
d’oeuvre lors de la construction 
du navire East Indiaman Goth-
enburg, un projet auquel Logosol 
a activement participé. Ce n’est 
qu’un des nombreux projets auqu-
els Logosol a livré des scieries et 
des fours Sauno qui ont assuré le 
séchage du bois.

« Le four à bois Sauno complète 
parfaitement notre gamme de pro-
duits. Ce four a été longuement 
testé, il est d’un prix raisonnable 
et reconnu comme un excellent 
produit », explique Bengt-Olov 
Byström, Directeur général de Lo-
gosol.
Pour cette raison, Logosol a com-

mencé à vendre les fours Saunos 
pour bois en Suède et à l’étranger 
; le seul four pour les petites en-
treprises qui donne un meilleur ré-
sultat dans un délai plus court. * 

Le four qui redresse le bois de sciage
Le séchage du bois d’œuvre est un grand défi pour les pe-
tites menuiseries. Il est toujours possible de laisser faire la 
nature, mais il faut alors compter jusqu’à cinq ans pour que 
le bois soit suffisamment sec et que les ébénistes le con-
sidère utilisable. Avec le four Sauno, deux semaines suf-
fisent. Logosol prend maintenant en charge la vente de ce 
four exceptionnel.

Le four à bois Sauno est disponible en deux puissances : 2000 et 4000 
watts. Ci-dessous, la petite unité de séchage est installée dans une boîte 
à four selon les plans fournis avec l’unité. Plusieurs unités de séchage 
peuvent être installées dans les grands fours.

 
Les nouveautés

Les nouvelles caractéristiques sont 
concentrées autour du porte-outil 
supérieur. Les quatre porte-outils 
disposent chacun de leur propre 
moteur. La charge la plus lourde 
pèse sur le porte-outil supérieur. 
Il est plus large que le porte-outil 

inférieur et se charge de 
découper le bois aux di-
mensions voulues et, le 
cas échéant, de le moulu-
rer. La sortie continue de 
ce moteur a été augmentée 
de 3 à 4 kW.
Le moteur plus puissant 

permet de découper des motifs 
plus profonds. En d’autres mots, 
vous pouvez utiliser des fers qui 
dépassent plus du porte-outil.
Avec une saillie plus importante 

des fers, le rouleau d’alimentation 
en amont du porte-outil et le rou-
leau en caoutchouc en aval en-
travent le passage des fers. C’est 

pourquoi les rouleaux ont été 
éloignés l’un de l’autre pour lais-
ser de l’espace à la saillie plus 
longue des fers. La saillie possible 
des fers est donc passée de 10 à 20 
millimètres.

Nouveautés sur les côtés
Sous tous les autres aspects, la 
Logosol PH260 reste la même 
machine fiable et conviviable. 
Cette nouvelle caractéristique est 
pratiquement impossible à voir 
sur la machine. Mais elle vous 
offre de toutes nouvelles possibi-
lités si vous souhaitez découper de 
profondes moulures à motif. Un 
autre souhait souvent exprimé par 

nos clients est la possibilité de dé-
couper du bois plus épais à l’aide 
des rabots latéraux. Ceci est déjà 
possible. Cependant, la mise en 
place de rallonges sur les axes des 
rabots latéraux permet de monter 
des porte-outils plus hauts.

La rallonge d’axe était aupa-
ravant un produit spécial mais 
est aujourd’hui disponible en tant 
qu’accessoire standard.  

Grâce aux rallonges et aux por-
te-outils plus hauts, vous pouvez, 
par exemple, réaliser des lang-
uettes et rainures sur du bois de  
5 pouces. *

Nouveau Produit daNs La gaMMe de LogosoL :
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Klas Klas a un passé de chercheur à 
l’Université suédoise des sciences 
agricoles d’Uppsala. Aujourd’hui, 
il est directeur général de SSC Fo-
restry dont les activités s’étendent 
au monde entier. L’organisme tra-
vaille à l’exploitation forestière 
durable qui inclut la certification 
environnementale des forêts ainsi 
des projets axés sur la transforma-
tion et la commercialisation re-
sponsables des forêts.

« Abandonner une forêt à elle-
même n’est jamais une bonne me-
sure environnementale », explique 
says Klas.

Il y a cinq ans, SSC Forestry par-
ticipait à un projet en Tanzanie. Le 
problème était un grand bois de 
pins qui avait été planté sans pen-
ser à l’avenir. La plantation était 
en mauvais état et les propriétai-
res envisageaient de la brûler et 
d’utiliser le terrain pour y planter 
des eucalyptus.

« Une plantation est détruite en 
20 ans si vous n’en prenez pas 
soin », explique Klas.

Pour sauver la forêt, SSC Forestry 
a établi un plan en trois parties. Il 
était primordial de gérer la planta-
tion de manière efficace et à long 
terme. Le succès a récompensé les 
efforts fournis et la plantation est 
devenue la première de Tanzanie à 
recevoir la certification du Forest 
Stewardship Council (FSC). Des 
clients avaient aussi été trouvés 
pour l’exportation de bois de con-
struction mais les bénéfices réali-
sés ne suffisaient pas à couvrir le 
coût d’une grande scierie tradi-
tionnelle.

« Les pays en voie de dévelop-
pement n’ont pas l’infrastructure 

et les connaissances requises pour 
gérer une telle installation », con-
state Klas.

La solution a constitué à investir 
dans huit scies à cadre Låks et une 
scierie à ruban d’occasion en pro-
venance d’Afrique du Sud pour 
produire les équarris.

 
Pas d’arrêts de production

La scierie à cadre Låks est une 
construction simple et stable, de 
capacité élevée et de haute précisi-
on qui laisse une coupe très nette.

Les scies à cadre ont été placées 
côte à côte et complétées par un 
système de rouleaux. Les rondins 
peuvent être déplacés facilement 
entre les différentes unités de 
sciage et la panne d’une machine 
n’arrête pas l’ensemble de la pro-
duction.

« L’idée était qu’une scie à cadre 
devait toujours être arrêtée pour 
l’entretien ; de cette façon, la 
maintenance pouvait être effec-
tuée sans perturber la production 
», souligne Klas.

L’usine ouverte il y a cinq ans a 
immédiatement connu un grand 
succès. L’investissement a été en-
tièrement remboursé en huit mois 
avec une production annuelle de 
30 000 mètres cubes. La scierie 
est toujours en opération avec de 
nouveaux propriétaires et le bois 
de pin considéré naguère sans va-
leur génère d’appréciables reve-
nus d’exportation à la Tanzanie. 
Une plantation invendable il y a 
quelques années, pouvait en 2007, 
après des investissements très mo-
destes, être vendue pour 12 milli-
ons d’euros.

SSC Forestry développe un pro-
jet similaire dans le sud du Chili 
sur une plus petite échelle. Une 
fois encore, une scierie à cadre 
Låks est au centre du projet.
« Nous n’avons pas trouvé de 

solution avec un investissement et 
des coûts d’exploitation aussi bas 
par mètre cube produit », explique 
Klas.

 
Séchage parfait
Au Chili, le défi à relever concer-
ne le séchage du bois. Différen-
tes méthodes ont été testées et les 
meilleurs résultats ont été obtenus 
avec les fours Sauno de l’entreprise 
suédoise Plano. Ces fours sont 
aujourd’hui également vendu par 
Logosol. Les bois beaux et pré-
cieux sont difficiles à sécher. Les 
résultats de séchage avec les fours 
Sauno sont étonnants et des tests 
sont actuellement effectués là où 
des biocarburants sont utilisés afin 
de réduire les coûts d’électricité.
Grâce aux faibles coûts, même 

les rondins de petits diamètres sont 
rentables. Des forêts précédem-
ment considérées comme sans va-
leur deviennent ainsi rentables et 
les propriétaires forestiers dispo-
sent de ressources qu’ils peuvent 
investir dans la réglementation de 
la forêt. Dans le sud du Chili, il 
existe de nombreux exemples de 
forêts naturelles qui ont été négli-

gées pendant des siècles. Au fil des 
ans, seuls les arbres les plus pré-
cieux ont été abattus et les forêts 
ont été ensuite abandonnées.
Aujourd’hui, d’énormes sommes 

d’argent sont investies dans les 
plantations de bois dans le monde 
entier. Le principal objectif est de 
planter des arbres et de recréer les 
« poumons de la terre » afin de cap-
turer le dioxyde de carbone. Mais 
trop souvent l’avenir des projets 
est oublié. Comment prendre en 
charge les forêts, comment finan-
cer les efforts et de quelle manière 
utiliser tous ces arbres à l’avenir ?
Au Salvador, SSC Forestry gère 

également un projet qui couvre 
l’ensemble de l’exploitation fo-
restière, de la pépinière aux pro-
duits finis. La pépinière est déjà 
opérationnelle et les semences ont 
commencé.
L’étape suivante comprend la 

construction d’une scierie selon la 
méthode testée avec des équipe-
ments Logosol.
Klas Bengtsson utilise les machi-

nes Logosol depuis le début des 
années 90. En tant que chercheur 
à l’Université des sciences agri-
coles, il a utilisé la scierie Lo-
gosol Sawmill comme un outil 
d’éducation et de recherche. Plus 
tard, comme consultant, il l’a de 
nouveau utilisée pour enseigner 
aux propriétaires forestiers la va-

Huit scies Låks ont transformé une plantation de pins condamnée 
à l’abandon en une exploitation forestière rentable pour des coûts 
d’investissement remarquablement faibles. Établie en 2005, la scierie 
produit aujourd’hui 30 000 mètres cubes par an.

Huit scieries Låks produisent  
30 000 mètres cubes par an
Retour sur investissement  
en seulement huit mois
Le grand défi des projets industriels dans les pays en voie 
développement est de trouver des équipements simples 
et durables qui garantissent une haute productivité et une 
bonne qualité. Pour le suédois Klas Bengtsson, ce défi est 
la mission de toute sa vie. En Tanzanie, le résultat est une 
usine possédant huit scies à cadre de marque Låks. Il a suffit 
de huit mois pour amortir l’investissement dans les scieries 
qui produisent aujourd’hui 30 000 mètres cubes de pièces 
en bois par an.



leur de leurs propres forêts. Lors-
que Klas devait prendre la scierie 
Logosol Sawmill dans ses bagages 
sur un vol, il résolvait le problème 
en divisant le rail en deux sections 
ensuite réunies avec un joint de 
raccordement. Aujourd’hui, tous 
les scieries Logosol Sawmill sont 
conçues de cette manière. *
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« Abandonner une forêt à elle-même n’est jamais 
une bonne mesure environnementale », explique Klas 
Bengtsson qui dirige deux projets en Amérique du Sud 
visant à utiliser les forêts de façon responsable avec 
l’aide des solutions à petite échelle de Logosol.

Logosol Låks 500, le modèle intermédiaire des trois 
scies à cadre, toutes de capacité supérieure. C’est ce 
type de scierie qui est utilisé en Tanzanie. L’expérience 
montre que cette scierie offre une capacité optimale 
et un retour sur investissement très rapide.

Kalle Låks assure la formation des employés de la 
scierie en Tanzanie.

Sten-Gustav Björkström est un ouvrier 
de chantier expérimenté qui a pris sa re-
traite l’année dernière. Il a également di-
rigé une scierie et choisit ses machines et 
outils avec soin. La scie circulaire à table 
de l’entrepreneur qu’il utilisait est consi-
dérée comme la meilleure machine pro-
fessionnelle du marché. Mais à quoi cela 
sert-il lorsque le type de machine n’est 
pas adapté à la tâche à effectuer ?

« J’étais en train de re-scier une épaisse 
planche de chêne. J’avais pratiquement 
terminé lorsqu’elle a été projetée en ar-
rière et m’a frappé au cou. Après m’être 
remis sur mes pieds après ce choc, j’ai 
décidé que cela suffisait et j’ai comman-
dé une déligneuse auprès de Logosol »,  
raconte Sten-Gustav Björkström.

 
Déligneuses pour la menuiserie
La déligneuse est conçue pour la tâche 
qu’elle a à accomplir, avec un dispositif 
d’alimentation stable qui maintient la 
pièce à usiner en place lors du sciage. 
Pour l’opérateur, il n’y a aucun risque 
d’être assommé par des planches de 
bois volantes. Sten-Gustav Björkström 
l’utilise pour déligner des pièces de bois 
afin de fabriquer des boîtes en bois cintré. 
Après le délignage, la pièce est aplanie à 
3 mm à l’aide d’une raboteuse/machine à 
moulurer à deux lames.

« Il s’agit d’une raboteuse d’excellente 
qualité et en même temps c’est également 
une machine à moulurer » ; c’est ainsi que 
Sten-Gustav Björkström décrit la Logosol 
DH410.

Sten-Gustav Björkström sait de quoi il 
parle. Jusqu’en 1982, il passait la moitié 
de l’année à scier et à raboter dans le cad-
re de travaux de sous-traitance.  Il pos-
sédait une scierie de 72 pieds, une scie à 
ruban et une large raboteuse industrielle. 

Pendant le reste de l’année, il travaillait 
en tant qu’ouvrier de chantier.

« Il était plus facile de travailler en tant 
qu’ouvrier tout le long de l’année, j’ai 
donc vendu la scierie et la raboteuse », se 
souvient-il.

 
Louanges d’une acrobate

La vieille scierie a été transformée en ate-
lier pour assouvir la passion que partage 
Sten-Gustav Björkström et sa femme In-
ga-Lill pour la menuiserie. Il fabrique des 
meubles et autres travaux de menuiserie, 
elle crée des objets de différents types.

« Nous fabriquons également des objets 
ensemble, comme par exemple un ber-
ceau qu’Inga-Lill a peint », explique-t-il.

Sten-Gustav vient également en aide 
à ses voisins. L’une d’entre eux est 
l’acrobate aérienne Maria Zeniou. Elle a 
transformé une vieille grange en gymnase 
et a reçu de l’aide de son voisin. Voilà ce 
que Maria écrit sur son site Web :

« Sans notre fantastique voisin Sten-
Gustav, cela n’aurait jamais vu le jour. Il 
dispose d’une multitude d’outils et sem-
ble tout savoir dans le domaine de la con-
struction ! »

On ne peut qu’être d’accord. Sten-
Gustav dispose de ressources extraordi-
naires. Il possède deux ateliers complète-
ment équipés, l’un pour la menuiserie et 
l’autre pour la métallurgie. La question 
est comment peut-il se permettre cela.

« Je n’ai jamais perdu d’argent avec les 
machines. Lorsque je les ai vendues, j’ai 
fait une plus-value. C’est très rentable 
d’acheter des machines de qualité. De 
plus, nous n’allons jamais dans les bars 
et ne voyageons jamais à l’étranger » 
répond-il. *

une passion pour le travail du bois
La sécurité n’est pas uniquement une question de garanties. Utiliser la 
bonne machine pour chaque tâche est tout aussi important. Demandez à 
Sten-Gustav Björkström qui habite en dehors de Skepplanda sur la côte 
ouest de la Suède.
« Je me suis blessé trois fois avec une scie circulaire à table alors que je 
l’utilisais pour le délignage » explique-t-il.

« Il est beaucoup 
plus facile de 
couper du matériel 
de menuiserie sur 
la déligneuse de 
Logosol que sur une 
scie circulaire à table 
d’un entrepreneur » 
explique Sten-Gustav 
Björkström qui s’est 
tourné vers Logosol 
après trois accidents 
survenus avec la scie 
circulaire à table 
d’un entrepreneur.
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L’idée à l’origine de la première 
scierie Logosol Sawmill, le pre-
mier produit Logosol, est née dans 
le village où a grandi Bengt-Olov 
Byström, le fondateur de Logosol. 
Le nom du village est Hundsjö. Il 
est situé près de Örnsköldsvik en 
Suède. Il a fallu beaucoup de cor-
nières et une multitude de vis et 
d’écrous, mais la nouvelle mach-
ine était encore plus performante 
que la scierie d’origine en bois. 
Le modèle 1 de la scierie Logosol 
Sawmill était né.

 
L’explication du nom

Le nom Logosol existait déjà, 
mais pour un autre produit, un 
pare-soleil en plastique que l’on 
accorche sur la monture des lu-
nettes. Les noms des entreprises, 
c’est-à-dire leurs logotypes, étai-
ent imprimés sur la visière. Logo 
+ sol (le mot suédois pour « soleil 
») est devenu Logosol. La scierie 
Logosol Sawmill a été présentée 
pour la première fois à un public 
plus large dans la ville suédoise 
de Jönköping au salon SkogsEl-
mia en 1989. Elle a été accueillie 
avec beaucoup d’intérêt et divisé 

la Suède forestière en deux frac-
tions.

Certains ont considéré avec un 
certain mépris la technique dite 
à petite échelle et déclaré de ma-
nière définitive que quelque cho-
se d’aussi simple ne pouvait pas 
fonctionner. D’autres sont immé-
diatement tombés amoureux de la 
petite scierie.

À cette époque, Bengt-Olov tra-
vaillait comme consultant pour le 
fond de développement régional 
du comté de Västernorrland. Avant 
cela, il avait été professeur et cher-
cheur en économie d’entreprise à 
l’Université d’Umeå. Les premiè-
res scieries ont été fabriquées par 
la famille Byström, à la maison, 
dans la salle à manger.

La même année, Logosol deve-
nait officiellement une entreprise 
et quelques pièces étaient louées 
dans le bâtiment que Logosol 
possède aujourd’hui. Le seul pro-
duit proposé était la scierie Logo-
sol Sawmill. L’une des premières 
mesures a été de transformer la 
scierie « faite maison » en un pro-
duit industriel. 

Trouver une tronçonneuse de la 
taille requise était un autre problè-
me. L’aide est venue d’un person-
nage important de ce secteur qui a 
été charmé par la scierie Logosol 
Sawmill dès la première rencon-
tre. Son nom est Hans-Peter Stihl, 
principal propriétaire et alors pré-
sident et directeur de la plus gran-
de entreprise de fabrication de 
tronçonneuses du monde, Anders 
Stihl GmbH.

À cette époque, Logosol utili-
sait déjà la deuxième plus grande 
tronçonneuse de Stihl, la 064, 
avec des chaînes picco réaffûtées. 
Pendant un temps, l’affûtage était 
effectué dans la prison de Härnö-
sand en Suède. Parfois, la qua-
lité des chaînes changeait pour le 
pire quand un détenu adroit était 
libéré...

L’engagement de Hans-Peter 
Stihl a abouti au développe-
ment de la chaîne PMX telle que 
nous la connaissons aujourd’hui. 
L’organisation internationale de 
Stihl a également commencé à 
vendre la scierie. La scierie Lo-
gosol Sawmill pouvait ainsi être 
exportée seulement deux ans ap-

rès son lancement. Le premier 
grand marché d’exportation a été 
l’Allemagne avant que la Russie 
ne manifeste son intérêt.

En Suède, Logosol vendait son 
produit directement au client final 
et par l’intermédiaire de détail-
lants.

Mais la scierie Logosol Saw-
mill s’est avérée difficile à vendre 
dans des magasins. La machine 
elle-même est simple, mais son 
utilisation est plus complexe. Les 
clients ont besoin de soutien à un 
niveau qui n’est normalement pas 
fourni par les détaillants. Cette 
constatation a conduit Logosol à 
se concentrer sur les ventes direc-
tes avec support professionnel et 
sur la création de filiales Logosol 
sur les marchés d’exportation im-
portants.

Le fabricant qui précédemment 
avait jugé le sciage à petite échel-
le comme un marché trop limité, 
Electrolux, commença à vendre 
des scieries portables sous les 
noms de Husqvarna et Jonsered. 
Aujourd’hui, la production de ces 
deux scieries a été abandonnée.

Bengt-Olov Byström lève d’un seul bras 
la première scierie Logosol Sawmill de 
fabrication industrielle, modèle 2. C’était 
en 1989. La scierie pesait 37 kg sans unité 
de coupe mais le sourire de Bengt-Olov ne 
laisse rien paraître de l’effort fourni.

Logosol a reçu l’aide de nombreuses 
célébrités suédoises: L’ancien 
premier ministre Torbjörn Fälldin. 
Habituellement, les célébrités 
entendent être rémunérées pour 
vanter les mérites d’un produit. 
Dans le cas de Logosol, tous étaient 
déjà sur le registre des clients et 
tous ont contribué gratuitement au 
marketing de l’entreprise.  

année

Comment une simple scierie  
a donné naissance à une  
entreprise internationale
Logosol célèbre son 20ème anniversaire. 20 années remplie d’événements dont certains sont 
connus seulement d’un cercle restreint au sein de l’entreprise. Suivez-nous dans un voyage 
dans le temps.
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Au cours des dix dernières an-
nées, les exportations ont aug-
menté de manière significative. 
Cette évolution s’est accélérée 
en 1999 avec la création de filia-
les aux USA, en Allemagne et en 
Norvège. Depuis, des entreprises 
liées à Logosol ont été établies, 
par exemple en Russie, en Fin-
lande, en Pologne, au Royaume-
Uni, en Australie et au Canada. 
Aujourd’hui, Logosol vend di-
rectement ou par l’intermédiaire 
d’importateurs dans quelque 40 
pays.

 
Révolution électrique

Le rail de guidage a constitué le 
premier grand projet de dévelop-
pement. Une nouvelle grande 
étape a été franchie en 1993 avec 
le lancement de l’unité de scie 
électrique E5000. Les scies élec-
triques qui existaient déjà étaient 
bien trop faibles pour ce type de 
sciage. Pour égaler les performan-
ces des grandes tronçonneuses de 
Stihl, des équipements plus puis-
sants à moteurs triphasés étaient 
nécessaires. Les moteurs dispo-
nibles sur le marché étaient trop 
gros et trop lourds. C’est alors 
qu’ABB a développé un moteur 
de 5 kW. Des enroulements sur-
dimensionnés avec une protection 
intégrée contre la surchauffe ont 
permis de construire un moteur 
très puissant mais de petite taille.

Deux ans plus tard, la scie élec-
trique était rejointe par la scie à 
ruban BS350. Ce modèle illus-
tre parfaitement l’engagement de 
l’ensemble du personnel de Logo-
sol. La machine a été inventée lors 
de l’arbre de Noël organisé par 
Logosol en 1994 et les premiers 
plans ont été dessinés sur la nappe 
du restaurant !

La première raboteuse/moulu-
reuse a été introduite en 1994. Il 
s’agissait d’une raboteuse/moulu-
reuse à trois faces qui, trois ans plus 
tard, a acquis un quatrième porte-
outil. La même année, Logosol a 
reçu le prix de la meilleure crois-
sance commerciale des mains du 
ministre de l’Industrie de Suède, 
Per Westerberg. L’année suivante, 
la raboteuse Solo-SH230 voyait le 
jour ; la machine était à l’origine 
destiné à être une déligneuse haut 
de gamme pour le dimensionne-
ment du bois. Le journal Swedish 
Land Magazine lui a attribué le 
Golden Axe du nouveau produit le 
plus innovateur.

Parallèlement aux raboteuses, 
une ligne de machines industri-
elles était développée. Les pre-

mières machines ont été le Rip 
Saw Assistant et le Log Splitter. 
Aujourd’hui, l’assistant est pro-
che de l’équipement de série des 
scieries circulaires. Quant au Log 
Splitter destiné à fendre les grumes 
avant de les scier en planches, s’il 
était très apprécié de ceux qui 
l’avaient acquis, il n’a pas attiré 
un grand nombre de clients.

Pendant plusieurs années, Logo-
sol a vendu des composants desti-
nés aux découpeuses industrielles. 
À la veille de son 10ème anniver-
saire, Logosol a présenté sa pro-
pre découpeuse, une construction 
mobile pouvant être déplacée 
là se trouve la pile de grumes. 
Aujourd’hui, la machine a gagné 
ses lettres de noblesse et équipe 
même les grandes scieries.

 
Culture du développement

Il ne s’agit là que de quelques-uns 
des produits que Logosol a déve-
loppé. Plusieurs d’entre eux sont 
de véritables pionniers et tous sont 
le résultat de la culture Logosol.

Grâce au contact direct avec Lo-
gosol, les clients peuvent soumett-
re leurs idées et leurs suggestions 
à tout moment. Dans la mesure où 
les employés de Logosol utilisent 
eux-même les équipements, ils 
ne cessent de trouver de nouvel-
les exigences auxquelles les con-
structeurs doivent trouver des so-
lutions.

Tout commence souvent par une 
vague idée de l’existence d’un 
besoin pour une machine ou un 
accessoire destiné à une certaine 
utilisation. Les constructions pro-
viennent de besoins réels.

Le marketing est un élément im-
portant pour toutes les entreprises. 
Au début, le budget accordé était 
limité et le marketing reposait 
principalement sur des démonstra-
tions dans les salons commerciaux 
de tout le pays et sur le magazine 
Fresh Cut.

Une autre activité qui a attiré 
beaucoup d’attention est le record 
du monde de la plus longue plan-
che de 2x4 pouces. Le premier 
record avait été battu en 1993 au 
salon Nolia à Umeå, en Suède. 
La planche produite mesurait 25 
mètres, 57 cm et 4 mm de long.

Lors du salon SkogsElmia en 
1995, les organisateurs ont abattu 
l’un des plus grands sapins qui ait 
jamais été coupés dans la provin-
ce suédoise de Småland. L’arbre 
d’une hauteur de 37 mètres se 
trouvait dans le parc de la ville de 
Jönköping. Le personnel Logosol 

a uni ses efforts pour transformer 
l’épicéa en une planche de 33 
mètres et 4 centimètres de long 
approuvée par le livre Guinness 
des records. Ce record était battu 
l’année suivante par un client aut-
richien, Thomas Rentenberg, avec 
une planche de 34 mètres et 7 cen-
timètres de long.

Ce record a de nouveau été battu 
par Logosol en 1999 dans le cadre 
du lancement de la filiale améri-
caine. Le record du monde actuel 
de 38,9 mètres a été établi en 2006 
par Anders Nykvist. Lui aussi a 
utilisé des scieries Logosol Saw-
mill.

Un autre record a été établi au sa-
lon Elmia Wood en 1997. Logosol 
a coupé le premier arbre de Suède 
certifié selon le système écologi-
que FSC. Une grume de 4,8 mètres 
de long et 1,3 mètre d’épaisseur 
de l’espèce Angelina Pedra avait 
été importée du Brésil avec l’aide 
de l’organisation mondiale de pro-
tection de la nature (WWF).

Elle a été coupée avec la scierie 
Jungle Saw, l’ancètre de la sci-
erie Big Mill d’aujourd’hui. Si la 
coupe n’a pas posé de problème, 
elle a donné lieu à un effet secon-
daire inattendu et peu apprécié : 
la sciure a dégagé une odeur nau-
séabonde de fumier de cheval qui 
s’est répandue dans toute la zone 
d’exposition.

Cette expérience est à l’origine 
du développement d’une scierie 
simple boulonnée directement à la 
grume qui a permis aux proprié-
taires de la terre d’abattre eux-mê-
mes les arbres, de les traiter puis 
de replanter la forêt.

L’intérêt des agences de déve-
loppement était égal à zéro et leur 
préférence allait sans conteste aux 
solutions à grande échelle. Mal-
heureusement, la plupart de ces 
projets ambitieux ont échoué. Les 
pays pauvres des zones de forêt 
tropicale ne possèdent ni la com-
pétence, ni l’infrastructure néces-
saires à la gestion de scieries de 
haut rendement. Logosol a clos 
le projet en 2000 mais, grâce à 
l’augmentation des micro-prêts et 
d’activités similaires, de plus en 
plus de projets à petite échelle et 
selon le modèle défini par Logo-
sol continuent de voir le jour et 
d’aider les populations.

 
Un réseau global

À un stade précoce, une décision 
stratégique a été prise de limi-
ter les activités de fabrication de 
l’entreprise pour n’inclure que des 

produits de courtes séries. La plu-
part des produits étant fabriqués 
par des sous-traitants, il a été pos-
sible d’arriver à une coopération 
plus étroite et d’élargir la gamme 
de produits proposés. 

Le dernier cas de coopération est 
celui de Logosol et Låks, product-
eur d’une scierie à cadre vendue 
depuis plusieurs années par Logo-
sol sur les marchés d’exportation. 
Maintenant, la scierie Låks est un 
produit Logosol dans un nouveau 
design. *

Bengt-Olov Byström vient de 
réaliser une coupe record au 
salon Elmia en 1995. Il s’agit 
du deuxième des trois records du 
monde détenus par Logosol.

Sciage dans les îles Solomon.

Sciage de la première grume 
suédoise certifiée FSC.

Tous les médias étaient au rendez-
vous lorsque Logosol a inauguré 
sa filiale américaine de Madison, 
Mississippi, en établissant un 
nouveau record de sciage.
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Cet article a vu le jour grâce à 
la commande d’une dégauchis-
seuse/raboteuse passée auprès de 
Logosol ce printemps par Stig 
Fritzon. Il en était tellement sat-
isfait, qu’il a contacté Logosol 
pour louer les mérites de cette ma-
chine.

« Il s’agit d’une petite machine 
professionnelle » explique Stig 
Fritzon qui apprécie particulière-
ment la possibilité de dégauchir 
et de raboter sans avoir à plier la 
table de rabotage ou à déplacer le 
conduit pour copeaux entre deux 
opérations.

Nous avons rendu visite à l’école 
pour leur expliquer à quel point la 
machine est performante. Mainte-
nant que cela est fait, le reste de 
l’article traite de la menuiserie à 
l’école et des passionnés qui ont 
fait en sorte que cette matière con-
tinue à être enseignée même si, en 
général, les matières théoriques 
sont privilégiées lorsque le bien 
fondé des matières est remis en 
cause.

« Ici, les enfants ont l’opportunité 
de mettre leurs connaissances 
théoriques en pratique » explique 
Stig Fritzon juste avant d’accueillir 
une classe de CE2 pour son cours.

La classe comporte également 
deux élèves d’un établissement 
spécialisé. Il est impossible de 
voir la différence entre le travail 

d’un élève normal et celui d’un 
élève d’un établissement spécial-
isé. La menuiserie est une matière 
qui permet de gommer les dif-
férences.
« C’est à la portée de tous les 

élèves. Je n’ai jamais rencontré 
quelqu’un qui soit vraiment mal-
adroit. Cela prend plus ou moins 
de temps selon les personnes mais 
les objets que nous fabriquons lors 
du cours de menuiserie ne sont pas 
jugés sur la rapidité d’exécution 
mais sur le résultat » explique Stig 
Fritzon.
La menuiserie permet d’une part 

de renforcer la confiance en soi et 
d’autre part, elle représente une 
forme d’apprentissage autre que 
celle offerte par les livres.
« Toutes les matières sont com-

prises dans la menuiserie » affirme 
Stig Fritzon en expliquant ce que 
la menuiserie apporte :
« Toucher c’est savoir. »
Il montre comment la géographie 

est exposée sur des étagères sous la 
forme de différentes sortes de bois 

venant des quatre coins du monde. 
Ici, l’Amérique et l’Espagne sont 
représentées sous la forme de bois 
de chêne et d’olivier.
Vous devez connaître les mathé-

matiques pour calculer comment 
fabriquer ces objets. De plus, vous 
devez calculer trois dimensions, 
ce qui rend les choses encore plus 
difficiles.
« Avez-vous remarqué comment 

il a trouvé facilement où était le 
centre ? Ce garçon a un problème 
avec les chiffres » explique Stig 
Fritzon en regardant un des élèves 
de l’établissement spécialisé uti-
liser sans aucune hésitation le 
mètre pliant pour mesurer où plac-
er le crochet afin d’accrocher une 
petite étagère.
Un autre aspect important est 

que la menuiserie aide les élèves 
à renforcer leur confiance en soi. 
Stig Fritzon encourage ses élèves 
en exposant leurs travaux dans 
une vitrine pendant une semaine. 
De plus, il prend des photos des 
travaux réalisés et les publie sur 
Internet. 

Dans la salle de menuiserie, ils 
utilisent de vrais outils et de vraies 
machines. C’est un lieu de travail, 
pas un endroit où vous pouvez 
courir partout et jouer.
« Vous devez respecter les ma-

chines et les outils, mais ne pas en 
avoir peur » explique Stig Fritzon. 
Le cours avec les élèves de CE2 
de l’école Kesberg à Vårgårda 
touche très vite à sa fin. Lorsque 
Stig Fritzon explique aux élèves 
qu’il est l’heure de tout ranger, 
tous protestent. La menuiserie, ce 
n’est pas seulement éducatif, c’est 
également très ludique. *

Les enfants apprennent tout sur la menuiserie

Différentes sortes de bois du 
monde entier sont représentées 
dans le stock, ce qui permet de 
transformer la menuiserie en un 
cours de géographie.

Les enfants sont réunis pour un cours de menuiserie. Mais c’est 
également un cours de mathématiques, de langue et de géographie.

La menuiserie est une mat-
ière qui passe générale-
ment à la trappe lorsque des 
changements ou des ratio-
nalisations surviennent dans 
l’organisation scolaire.
Mais la menuiserie continue 
à exister, grâce à des profes-
seurs enthousiastes qui savent 
que cette matière est impor-
tante. Stig Fritzon, professeur 
en menuiserie et métallurgie 
à Vårgårda en Suède, est l’un 
de ceux-là.


